(e ¢inge et le chat

Bertrand avec Raton, [un Singe, et [autre Chat,
Commencaux dun logic, avaient un commun Maitre.
Danimaux mal-faicans c'était un tréc-bon plat ;
Ile vy craignaient tous deux aucun, quel quil pat étre.
Trouvait-on quelque choce au logic de gaté ?

(on ne cen prenait point aux gens du voicinage.
Bertrand dérobait tout ; Raton de con coté

Etait moine attentif aux couric quau fromage.

Un jour au coin du feu no¢ deux maitres fripons
Regardaient rétir dec marrong ;

Lec eccroquer était une tréc bonne affaire :

Nog galante y voyaient double profit é faire,

Leur bien premiérement, et puic le mal dautrui.
Bertrand dit & Raton : Frére, il faut aujourdhui

Que tu fasces un coup de maitre.



Tire-moi ce¢ marrons ; Si Dieu mavait fait naitre
Propre a tirer marrons du feu,

Certec marrong verraient beau-jeu.

Aucci-tot fait, que dit : Raton avec ¢a patte
D'une maniére délicate

Ecarte un peu la cendre, et retire les doigte ;
Puic lec reporte a plucieurc foic ;

[ire un maron, puic deux, et puic troic en excroque,
Et cependant Bertrand les croque.

Une cervante vient : adieu mee gene : Raton
Neétait pas content, ce dit-on.

Augsi ne le cont pac la plupart de cec Princee

Qui Alattée dun pareil emploi

Vont céchauder en dec Provincec,

Pour le profit de quelque Roi.
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